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« Aujourd’hui comme jadis, on continue à parler beaucoup de l’école, un peu
moins des écoliers, et presque jamais des enseignants. » ( 5 )
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« L’émergence de travaux sociologiques sur les enseignants vers le milieu des
années 1970, puis leur multiplication dans les années 1980 et 1990, s’explique à
la fois par des raisons qui sont d’ordre épistémologique et méthodologique, et
par des raisons qui tiennent à l’évolution du questionnement social sur l’école,
dans un moment historique où s’avère l’échec des politiques scolaires qui
pensaient réduire les inégalités d’éducation : ils se situent donc au croisement
d’une rupture épistémologique et d’une demande sociale d’intelligibilité de la
crise scolaire. » ( 10 )
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« […] je suis passé de la fausse question : “Est-ce que tel métier est une
profession ?” aux questions plus fondamentales : “Dans quelles circonstances
les membres d’un métier essaient-ils de transformer celui-ci en profession ?” et
“Quelles étapes franchissent-ils pour se rapprocher du modèle valorisé de la
profession ?”. Même avec cette nouvelle orientation, le terme de profession
constituait un obstacle. […] même dans les métiers de dernier rang, les
travailleurs revendiquent collectivement que leurs collègues et les personnes
extérieures au métier reconnaissent une valeur à leur travail, et par suite à
eux-mêmes. » ( 13 )

« De plus, la profession à laquelle prépare l’École normale ne peut se penser
aussi isolément que porte à le faire la représentation traditionnelle d’un métier à
part : elle est au contraire doublement située, d’abord dans un espace de
professions alternatives et rivales, avec lesquelles il faut nécessairement
compter si l’on veut comprendre les déterminants du choix du métier d’instituteur
et les manières de le pratiquer, et ensuite, dans un champ de concurrence interne
qui l’oppose à tous les autres groupes professionnels spécialistes de
l’éducation. » ( 14 )
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« Presque dès le début de cette recherche, je me suis donné pour objectif
d’étudier le professorat comme un métier parmi d’autres, et donc d’étudier des
catégories d’analyse qui pouvaient s’appliquer à des métiers différents. » ( 15 )

« Il faut nous débarrasser de toutes les notions qui nous empêchent de voir que
les problèmes fondamentaux que les hommes rencontrent dans leur travail sont
les mêmes, qu’ils travaillent dans un laboratoire illustre ou dans les cuves
malpropres d’une conserverie. Les recherches dans ce domaine n’auront pas
abouti tant que nous n’aurons pas trouvé un point de vue et des concepts qui
nous permettent de faire des comparaisons entre le ferrailleur et le professeur
sans vouloir rabaisser l’un ou traiter l’autre avec condescendance. » ( 16 )

















« il y a des promotions entières de normaliens qui ont quitté le métier »
« comment faire une recherche là-dessus, puisque ça n'existe pas ? ».





« cette inclination à se faire l’idéologue de sa propre vie en sélectionnant, en
fonction d’une intention globale, certains événements significatifs et en
établissant entre eux des connexions propres à les justifier d’avoir existé et à leur
donner cohérence, comme celles qu’implique leur institution en tant que causes,
ou, plus souvent, en tant que fins, trouve la complicité naturelle du biographe que
tout, à commencer ses dispositions de professionnel de l’interprétation, porte à
accepter cette création artificielle de sens » (p.82).

« […] on ne peut comprendre une trajectoire (c’est-à-dire le vieillissement social,
qui, bien qu’il l’accompagne inévitablement, est indépendant du vieillissement
biologique) qu’à condition d’avoir préalablement construit les états successifs du
champ dans lequel elle s’est déroulée, donc l’ensemble des relations objectives



26

qui ont uni l’agent considéré –au moins dans un certain nombre d’états
pertinents du champ– à l’ensemble des autres agents engagés dans le même
champ et affrontés au même espace des possibles » (p.89 c’est nous qui
soulignons).

« Chaque équipe s’attachant à maintenir certaines définitions de la situation en
cachant ou en atténuant certains faits, l’acteur doit logiquement accomplir sa
carrière de conspirateur, en quelque sorte, à la dérobée. » ( 26 )
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« La première condition pour être neutre, ou tendre vers la neutralité, consiste à
chercher ce qu’on ignore et non pas à ignorer ce qu’on cherche. Si l’activité de
recherche se traduit par un questionnement et des hypothèses, elle engage aussi
à des degrés divers une part d’auto clarification à quelque étape que ce soit, et
notamment dans la phase de recueil des données. » ( 27 )

« C’est sans doute à cause de ces difficultés [d’accès aux établissements
scolaires et aux enseignants en exercice] qu’un nombre important de travaux en
sociologie des enseignants sont le fait de chercheurs qui entretiennent
personnellement un rapport institutionnel avec l’enseignement primaire ou
secondaire. La position épistémologique traditionnelle, en sociologie, est
construite sur la nécessité de la distance, voire sur la nécessité du rapport
d’altérité, entre le chercheur et son objet. À l’inverse, dans le champ qui nous
concerne ici, et dans ce moment historique là, la proximité entre le chercheur et
son objet, devient le gage d’une approche privilégiée de la profession
d’enseignant. Ce n’est plus la "distance" qui s’impose mais seulement la
"distanciation" établie au sein d’un rapport de proximité préalable. » ( 29 )

« La position d’extériorité ne se réduit pas, comme on le pense souvent, à
l’extranéité (particulièrement sensible lorsque, comme l’ethnologue ou l’historien
de sociétés éloignées dans le temps, on s’occupe d’univers auxquels on se sent
étranger) : nous y sommes placés dès que, agissant en tant que savants, et non
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en tant qu’agents agissants, nous nous retirons du monde social afin de le
prendre pour objet, s’agirait-il du monde dont nous faisons partie et de la région
de ce monde qui nous est la plus familière. »( 30 )
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« Les "élèves-maîtres" –terme significatif à lui seul de la distance qui sépare les
"primaires" des étudiants– ne doivent jamais oublier que, si leurs études sont
gratuites, si on leur donne un trousseau, c’est parce que ces études ne sont
jamais que le préalable à un métier, autrement dit que, pour eux, le savoir a une
fonction. (Il est significatif à cet égard que, le plus souvent, les instituteurs qui
répondent à Jacques Ozouf mentionnent leur passage par l’école normale dans la
rubrique "carrière" et non dans la rubrique "études"). » ( 36 ).





















« Une mobilité sera dite verticale ou horizontale selon ses conséquences en
termes de niveau hiérarchique : la mobilité verticale par opposition à la mobilité
horizontale caractérise tout changement d’ordre professionnel accompagné
d’une promotion, c’est-à-dire d’un changement de grade. Les mobilités
thématiques et fonctionnelles traduisent, elles, un changement dans la nature du
travail effectué. Dans le premier cas (mobilité thématique) ce changement reste
de faible ampleur. Il correspond à une simple évolution de thèmes de travail mais
ne remet pas en cause le rôle et la place tenus dans l’organisation, c’est-à-dire la
fonction occupée. Ce peut être le cas par exemple d’une secrétaire qui se voit
confier un nouveau champ d’activité à la suite d’une évolution des besoins de
son service, ou à la suite d’un changement de sa division ; sa fonction de
référence qui est celle de secrétaire, n’est en rien modifiée. Ce qui est touché ce
sont les éléments satellites constitutifs de cette même fonction : nouveaux
modes d’organisation, nouveaux produits, nouveaux interlocuteurs, etc. Par
opposition, la mobilité fonctionnelle caractérise un changement profond
d’activité, c’est-à-dire un changement qui correspond à l’exercice de nouvelles
fonctions. C’est le cas par exemple d’un cadre administratif assurant la gestion
des dossiers immobiliers au sein d’une préfecture et devenant chef de service à



la direction technique. Les fondements de base de sa fonction initiale deviennent
largement inopérants. Les mobilités dites internes ou externes sont destinées à
caractériser le type de changement organisationnel mis en place. Tout
changement de division, de service ou de direction à l’intérieur de
l’administration d’origine sera considéré comme une mobilité interne. À l’inverse,
la mobilité externe manifestera un transfert vers une autre administration. »
MUCCHIELLI-MARIUS Marie-Paule, op. cit. p.21 et sq.





























« Pour les professeurs, les instituteurs, les cadres de l’État, les infirmières, il y a
même isolement : aucun flux significatif ne part, ni ne provient de ces positions.
Le pantouflage, à ce niveau d’observation statistique, est pratiquement invisible :
2% de cadres A deviennent cadres du privé. Les cadres supérieurs de l’état, aussi
bien dans l’administration que dans l’enseignement, ne sont nullement attirés par
la sphère privée. Au moins dans les milieux supérieurs, chacun semble à sa
place, sans désir ou moyen de la quitter. » (p.72)



















« Les premières conclusions de notre enquête montrent que les évasions vers
d’autres métiers sont rarissimes. Les instituteurs sont dans un monde clos dans
lequel il est difficile et angoissant de s’en sortir. Nous supposons que les
instituteurs finissent par ressembler à l’institution qui les emploie en adoptant



une attitude conformiste. Quant à ceux qui désirent quitter le ministère de
l’Éducation nationale, notre enquête nous conduit à faire (provisoirement) les
hypothèses suivantes : soit ils empruntent le chemin qui mène à un autre
ministère (surtout par le biais des concours internes et du congé de mobilité),
soit ils empruntent celui qui mène à la démission (c’est le cas des femmes
essentiellement). Ajoutons que le secteur privé n’attire pas les enseignants. »
(p.98).
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« Nous avons, en 1978, 119 901 enseignants de moins de 30 ans. Nous observons
qu’ils ont suivi 623 itinéraires différents, c’est-à-dire qu’un itinéraire a été suivi,
en moyenne, par 192 individus. Cette moyenne recouvre une distribution
extrêmement disparate : 34,3% des itinéraires ont été suivis par un seul individu.
Nous les appelons des hapax (nous empruntons ce terme à la lexicologie, il vient
du grec hapax legomenon : chose dite une seule fois). Ces itinéraires n’ont qu’un
intérêt anecdotique, sauf qu’ils révèlent parfois des possibilités de "jeu" à
l’intérieur du système plus grandes qu’on ne le croit généralement. » ( 60 )





































74

« Le regard prolongé et accueillant qui est nécessaire pour s’imprégner de la
nécessité singulière de chaque témoignage, et que l’on réserve d’ordinaire aux
grands textes littéraires ou philosophiques, on peut aussi l’accorder, par une
sorte de démocratisation de la posture herméneutique, aux récits ordinaires
d’aventures ordinaires. » ( 74 ).













« Je gérais un budget, je rendais des comptes devant un conseil d'administration,
j'ai rencontré des élus locaux […] j'ai participé à la formation […] J'ai pu
commander effectivement à un certain nombre de gens […] un certain nombre de
tâches ».













« on était deux de la promotion à partir pour continuer en formation PEGC (S7.3)
Je passe le permis de conduire le jour où je devais m'inscrire au centre PEGC
(S7.5) Bon, ben je suis resté instit (S7.6) ».

« j'ai décidé de passer le permis et de rester en FP (formation professionnelle)
ici : c’est […] qui est parti à ma place (A7.6) à cette époque-là j'étais tout gamin
(A7.7) je me disais : “hou là là partir à V., dur. J'vais passer le permis, moi” (A7.8)
Concours de circonstances complètement stupide (P7.2) ».



« pour continuer celui qui, dans nos sociétés, incarne la lignée, c’est-à-dire le
père, […] perpétuer la position sociale qui l’habite, il faut souvent se distinguer
de lui, le dépasser et, en un sens, le nier. »



« un refus de je sais pas quoi, parce que […] la logique de ma carrière aurait
voulu que je fasse ça, et si j'avais fait ça et bien aujourd'hui je serais prof (P7.5) si
je suis IEN aujourd'hui, je ne sais pas véritablement pourquoi mais ce n'est pas
forcément ce que j'aurais dû être (P7.6) ».



« si le terme de névrose de classe est critiquable théoriquement, il permet de
caractériser un tableau clinique qui décrit la symptomatologie des individus qui
changent de position dans la structure sociale […] de réfléchir sur les rapports



entre la sociologie et la psychanalyse, sur l’intérêt et les limites de leurs apports
respectifs dans la compréhension des destinées humaines et des conflits
existentiels » (Gaulejac 1987, p.19).
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« ce qui manque aux pédagos aujourd'hui, c'est d'avoir confiance en eux (A15.7)
les pédagos, ils n’ont pas confiance en eux, ils ne savent pas ce qu'ils font, ils
n’ont pas envie de... (A15.10) je dis qu'il y a des moments où il y a une baisse de
dignité qui est volontaire de la part des collègues (A15.12) traiter les gens comme
du bétail et que les gens acceptent de se laisser écraser complètement (A16.3) »

« Le modèle fusionnel ou de masse se caractérise tout d’abord par une façon de
peser sur les événements, la tâche et la situation en organisation par le moyen
d’une solidarité conformiste à la collectivité des pairs et par une dépendance
envers l’autorité du chef ou du leader qui seul peut orienter et pratiquer cette
masse » ( 97 ).



« moi j'ai été très fier, je suis très fier, et quand on me demande encore de temps
en temps, quand je n'ai pas trop envie de dire ce que je fais comme boulot, moi je
dis quelque part que je suis pédago, parce que j'en suis très fier de ça » (A16.1)

« Je sentais que j'y retournerais, c'est clair (A4.1) J'ai repris l'école, après la FOL,
finalement presque pour dire" je suis capable de la reprendre" (A9.6) je me suis
dit "je ne peux pas retourner dans une classe tout de suite sans..." en trois-quatre
an, j'avais trop perdu. (A4.2) »

« aujourd'hui, quand je vais inspecter, c'est le pédago qui parle (A6.1) vraiment,
c'est le pédago qui parle (A6.2) pour moi c'est toujours la même chose, c'est
toujours le même discours, c'est toujours le même métier, je n'ai pas changé de
métier (A6.5) Ou si j'ai changé de métier, je n'ai pas changé de profession (A6.6)
je suis resté à l'intérieur de la profession » (A6.7)

« par rapport à la difficulté du métier d'IEN, je me dis "tiens, si tu avais à faire
autre chose maintenant, il faudrait que tu fasses complètement autre chose"



(A6.9) Plus enseigner du tout, plus d'école, plus l'Éducation nationale, plus
d'éducation du tout. J'aurais envie d'aller voir autre chose, complètement autre
chose. » (A6.10)









« j’ai vraiment envie non pas d’être aimé mais d’être reconnu (A10.3) pas
forcément sur l’autorité en soi mais sur le fait que je puisse être reconnu
(A10.4). »



« le directeur de l’École normale m'a dit : "je vous propose une demi-décharge (
106 ), vous me remonterez un peu l'école et à la limite, vous vous fabriquerez votre
poste de DEAA en fonction de la capacité que vous aurez à faire venir les gens".
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Quand il m'a dit "qu'est-ce que vous voudriez faire ?", ben j'ai dit "comme vous,
inspecteur !" (A4.7) ».

« j'ai constaté que, finalement, j'avais changé la nature des missions ou la nature
de ma profession tous les cinq ans à peu près (P1.2) ».



« J'ai eu des déclics par étages (P9.1) Le premier, formation d'adultes, je faisais
mes stages de formation, mes colos et puis je revenais dans ma classe, ça ne me
posait pas de problèmes particuliers (A9.1) j'ai découvert des pans comme ça :
les petits, les grands, le monde associatif périscolaire comme les CEMEA, la FOL
en tant que permanent (P4.4) ».



« premier stage de formation […] les gens disaient "tiens, c'est pas mal ce qu'il
dit". (A8.12) je tenais un discours et puis les gens écoutaient (A15.1) j'ai été
reconnu (A15.2) j'ai pris la parole à un moment donné et le soir elle m'a dit "c'est
vachement bien ce que tu as dit" (A22.7)

« les gens me disent : "tu finiras inspecteur d'académie" (A11.5) je m'en suis
senti capable parce que les autres m'ont reconnu comme tel (A14.4) moi, j'ai eu
cette chance de tomber sur des gens qui, tout d'un coup, m'ont dit "mais il
faudrait que vous y alliez, allez-y vous êtes capable, faites-le !" (A15.8) le
directeur du centre CEAI me dit "mais, pourquoi vous ne passez pas des
concours ?" (A14.5) »



« On est venu me chercher. (A3.2) la Ligue m'a proposé de prendre un poste
déchargé de classe (A9.2) je n'ai pas été conseiller pédagogique moi, j'ai été "un
conseiller pédagogique de monsieur…" La responsabilisation qu’il faisait auprès
de ses conseillers pédagogiques… c'était peut-être une manière aussi de leur
donner une fonction et des missions qui n'étaient pas forcément celles que tous
les conseillers pédagogiques ont dans toutes les circonscriptions (A13.5) Donc
j'ai été reconnu (A14.9) J'ai été reconnu quand je suis allé faire des formations
avec des universitaires, tout d'un coup, je me suis dit "mais, c'est vrai que je suis
capable de faire ça !" (A14.10) …m'a demandé d'intervenir sur son DESS, je me
suis dit "bon sang ! il me demande ça à MOI ! " (A14.11) Groupe présidé par…,
donc j'ai su après que c'était lui qui avait demandé que je sois là (A15.4) »

« on dit que la fonction d'instit, c'est une fonction un peu euh... enfin bon, je ne
sais pas, il y avait une espèce de condescendance dans le discours d'un certain
nombre de personnes dans l'institution (A5.4) ils font ça peut-être quelque part
parce qu'ils n'ont pas forcément une haute idée de ce que c'est qu'un pédago
(A11.4) »

« J'en ai marre de ce discours qui dit "de toute façon ça change rien, on est
toujours dans le même rapport hiérarchique" (A19.7) on m'a dit "mais finalement,
tu n'es pas bien là où tu es, quoi, en fait c'est ça qui t'a poussé. dès que tu fais
quelque chose trois quatre ans, tu te casses" (A5.7) »



« je ne supporte pas de voir comment on écrase le métier, le métier de pédago, et
que les pédagos se laissent écraser complètement (A16.2) les gens ont cette
aptitude à écraser les autres et les autres à être écrasés par les uns (A17.3) »

« Mais je ne reconnais pas à ces gens le droit de me traiter comme du bétail. Et je
vais leur montrer ! (A11.3) Et je me suis dit –espèce de sursaut d'amour propre–
"moi, on ne me prendra pas pour un moins que rien" (A15.13) »

« je me dis : "comment prouver qu'un pédago a de la valeur ?" Et ben
aujourd'hui, il n'y a pas d'autre moyen que de ne plus être pédago (P11.2)
aujourd'hui si un pédago veut prouver qu'il a de la valeur, il fait comme […], il fait
une thèse, il fait... (P11.5) aujourd'hui on ne peut pas prouver qu’on a de la valeur
si on ne passe pas un concours qui hiérarchiquement, socialement, vous placera
ailleurs (P11.7) On n’arrive pas à asseoir finalement la dignité de sa profession à
l'intérieur même de sa profession (P16.6) »

« ce qui m'a amené à dire : mais chez les pédagos, il y a des gens bien, et j'en
suis, je pense en être, et si on est des gens bien, et bien je veux montrer qu'on a
la capacité à réussir des trucs quoi » (A5.5).

« Moi j'ai beaucoup, beaucoup, beaucoup d'amour propre et s'il y a quelque
chose de très très fort chez moi, c'est l'indignation. Donc je suis l'indigné
permanent, celui qui dit "mais c'est pas possible, on ne peut pas accepter ça"



(A17.5) »

« j'ai pris conscience que j'étais capable d'organiser des choses à un autre
niveau que celui de la classe (P1.5) j'ai pris conscience que je pouvais mener une
entreprise à un autre niveau de responsabilité (A1.6) j'ai pris conscience de deux
choses (A1.2) j'étais capable de faire autre chose (A2.1) sur un plan personnel, je
me suis rendu compte que j'étais capable de faire des choses, que j'étais capable
d'animer des équipes (A2.2) je me suis rendu compte que j'étais capable (A2.6)
j'étais quand même capable d'avoir une responsabilité dans une équipe (A2.7) je
me suis rendu compte tout d'un coup que ce rapport à l'autorité, ne me posait
aucun problème (A2.9) je me suis rendu compte que j'avais une parole
relativement facile, j'avais un certain nombre d'idées (A2.10) »



« J'ai laissé éclater la possibilité de pouvoir faire autre chose » (A9.4)

« Il doit y avoir quelque chose de l'ordre de l'approbation (P10.2) J'ai pris un pied
phénoménal, je me suis dit : "ça, [la formation d’adultes] c'est un truc qu'il
faudrait que tu fasses" (A8.11) Le côté narcisse, mais je renie absolument pas ça
moi (A8.13) être IEN c'est quelque part se faire valoir (P8.5) "finalement, Daniel,
t'as qu'une envie, c'est d'être aimé" (A10.2) j'ai vraiment envie non pas d'être aimé
mais d’être reconnu (A10.3) il doit y avoir un truc à prouver là, un truc à prouver
au vieux fond de mon inconscient, il doit y avoir un truc à prouver qui n'est pas
forcément sur l'autorité en soi mais sur le fait que je puisse reconnu (A10.4) »

« je serais sans doute resté instit si je n'avais pas été sollicité par la Ligue (P9.2)
[lescirconstances] oui bien sûr, c'est des déclencheurs (P10.3) on est venu me
chercher en me disant : "tu as fait des colonies de vacances, le service vacances
et le service formation de la Ligue se libère, est-ce que tu accepterais de le
prendre ?" (S3.1) on est venu me chercher (P3.1) Mon passage à la FOL, il est pas
gratuit, il vient de là (P8.4) »





















« L’approche cognitive consiste à analyser les processus psychologiques mis en
jeu pour résoudre les problèmes posés dans l’emploi. Le point de départ sera
toujours l’action et plus particulièrement l’action réussie. Ce sont les stratégies
de résolution de problème qui nous semblent transférables et facilitatrices de
mobilité. L’approche cognitive est à notre sens privilégiée car elle permet seule
d’appréhender les différentes capacités mises en œuvre pour tenir un emploi.
Elle permet également de valoriser l’expérience dans l’emploi sans surévaluer la
formation initiale. » PENAN, 1990 op. cit. (p. 10)







« La relation au temps dans ces cas particuliers concerne le laps de temps dans
lequel les acteurs doivent prendre une décision, juger de leur propre travail avant
d’engager l’étape suivante, le rythme auquel s’enchaînent les problèmes à
résoudre et le contrôle sur la résolution de ces problèmes. On peut penser que ce
rythme marque profondément l’expérience et qu’il est plus facile de s’adapter à
un nouvel emploi/métier qui réclame le même rythme. Ce critère est notamment
intéressant pour différencier un emploi de celui qui le suit dans la ligne
hiérarchique. En termes de mobilité, il nous permettra de garantir une facilité



d’adaptation, indépendamment de toute formation. » (PENAN, 1990, op. cit. p. 21)
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« Il [le professeur d'école] doit assurer la continuité et la cohérence des
apprentissages, par un travail en équipe des maîtres, dans le cadre d'un projet
d'école et d'un projet de cycle. » ( 128 )
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« Au sein de la communauté éducative, le professeur exerce son métier en liaison
avec d'autres, dans le cadre d'équipes variées. […] Conscient de l'importance,
pour les élèves, d'une cohérence éducative résultant de pratiques convergentes
au sein de l'équipe enseignante, il confronte ses pratiques à celles de ses
collègues dans le cadre de concertations, notamment lors des conseils
d'enseignement, et avec l'aide de l'équipe de direction et des corps d'inspection.
[…] Un professeur n'est pas seul ; au sein de la communauté scolaire, il est
membre d'une ou plusieurs équipes pédagogiques et éducatives. Il est préparé à
travailler en équipe et à conduire avec d'autres des actions et des projets. […] Il
est préparé à établir des relations avec des partenaires extérieurs auprès
desquels il peut trouver ressources et appui pour son enseignement comme pour
réaliser certains aspects du projet d'établissement. Dans un cadre défini par
l'établissement, et sous la responsabilité du chef d'établissement, il peut être
appelé à participer à des actions en partenariat avec d'autres services de l'État
(culture, jeunesse et sports, santé, justice, gendarmerie, police...), des
collectivités territoriales et des pays étrangers, des entreprises, des associations
et des organismes culturels, artistiques et scientifiques divers. » ( 129 )

« Les enseignants présentent une spécificité accentuée parmi d’autres métiers
relationnels, celle d’une implication souvent forte, parfois militante dans leur
tâche, et le sentiment qu’employeur et salariés partagent largement la cause
commune de l’institution éducative, à défaut d’un projet faisant réellement et
pour chacun, l’unanimité. » ( 130 )
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« Les sociologues des organisations nomment outils de gestion “un ensemble de
raisonnements et de connaissances reliant de façon formelle un certain nombre
de variables issues de l’organisation, qu’il s’agisse de quantités, de prix, de
qualité ou de tout autre paramètre, et destiné à instruire les divers actes
classiques de la gestion, que l’on peut regrouper dans les termes de la trilogie
classique : prévoir, décider, contrôler.” (MOISDON 1997). Nous leur empruntons
ici la notion, en estimant que les nouveaux enseignements de la réforme Allègre
–en particulier l’ECJS et les TPE– s’apparentent à des outils de gestion de la
mobilisation professorale. D’une part en effet, ces innovations convergent vers
un certain nombre de caractéristiques déjà mises en avant pour décrire le modèle
de “relation de service” (GADREY 1991) : il s’agit de la coproduction, de la
relation de proximité, et du glissement de la “qualification” aux “compétences”.
D’autre part, elles sont destinées à provoquer des effets en chaîne. » ( 131 )

« L’arrivée de nouveaux enseignants à partir de septembre 1999 est l’amorce d’un
processus de reconstruction. Bien que certains aient peu d’expérience
professionnelle en tant qu’enseignants, et bien qu’ils soient initialement
impressionnés par les problèmes auxquels ils sont confrontés, ils s’entendent
pour tenter de rétablir une situation compatible avec les missions de l’école telles
qu’ils les conçoivent : “réhabiliter, reconstruire l’école… nous devions repartir à
zéro !”. Il devient alors évident pour eux qu’une telle entreprise implique une
coopération de plusieurs années. […] Dans ce contexte, le travail collectif est
perçu comme une exigence minimale pour mettre en œuvre de nombreux
projets : école transplantée, rationalisation de la répartition des élèves dans les
classes, restauration des relations avec les parents, partenariats avec le milieu
associatif en vue d’assurer une plus grande cohérence dans les prises en charge
des élèves. » ( 132 )
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« Il doit posséder une culture générale lui permettant de maîtriser les grands
concepts relatifs aux disciplines enseignées à l'école maternelle et élémentaire
[…] et, bien entendu, maîtriser clairement les connaissances de base des
langages fondamentaux […]. Il doit être capable d'initier ses élèves à une langue
vivante, étrangère ou régionale. Il doit nécessairement posséder des
connaissances et des outils d'enseignement relatifs à toutes les disciplines qui
sont au programme des écoles […]. Il doit mettre au service de cet enseignement
une connaissance du développement de l'enfant et des processus
d'apprentissage. À cet effet, il doit connaître parfaitement les étapes du
développement de l'enfant, avoir une bonne connaissance des principales
théories et des modèles d'apprentissage, et être en mesure de repérer, d'analyser
les difficultés individuelles les plus courantes et d'y remédier. » ( 135 )
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« La nomenclature ROME constitue un référentiel national exhaustif sur les
métiers et les emplois dont la vocation, pour l’ANPE, est triple : il sert à la
définition de profils d'offres et de demandes d'emploi déposées dans les agences
locales, il représente une source documentaire opérationnelle et actualisée sur
les contenus des emplois et des métiers pour les agents et pour les usagers, il
renforce le langage commun que l'ANPE doit entretenir avec ses partenaires,
pour intervenir avec efficacité sur un bassin d'emploi. Plus largement, le nouveau
ROME, avec ses différentes composantes, s'adresse aux professionnels qui
interviennent auprès de publics à la recherche d'un bilan, d'une orientation, d'une
insertion ou d'une reconversion. » ( 136 )





« Au-delà des mots, des étiquettes consacrées par les pratiques sociales et
professionnelles, il s’agit de savoir comment on se déplace dans l’espace des



métiers, comment cet espace se forme et se transforme, comment la dynamique
d’évolution des individus et des postes décompose et recompose les activités
professionnelles exercées. » (PENAN op. cit. p. 2)

























Art. 41 - La mise à disposition est la situation du fonctionnaire qui demeure dans
son corps d'origine, est réputé occuper son emploi, continue à percevoir la
rémunération correspondante, mais qui effectue son service dans une autre
administration que la sienne. Elle ne peut avoir lieu qu'en cas de nécessité de
service, avec l'accord du fonctionnaire et au profit d'une administration de l’État
ou d'un établissement public de l'État. L'intéressé doit remplir des fonctions d'un
niveau hiérarchique comparable à celui des fonctions exercées dans son
administration d'origine. La mise à disposition n'est possible que s'il n'existe
aucun emploi budgétaire correspondant à la fonction à remplir et permettant la
nomination ou le détachement du fonctionnaire. Elle cesse, de plein droit, lorsque
cette condition ne se trouve plus réalisée à la suite de la création ou de la
vacance d'un emploi dans l'administration qui bénéficiait de la mise à disposition.
[…]



Art. 42 - La mise à disposition est également possible auprès des organismes
d'intérêt général. […] Art 44 - Les organismes à caractère associatif et qui
assurent des missions d'intérêt général, […] peuvent bénéficier, sur leur
demande, pour l'exécution de ces missions, de la mise à disposition ou du
détachement de fonctionnaires de l’État et des communes ou d'agents
d'établissements publics. Ces fonctionnaires et agents sont placés sous l'autorité
directe du président élu des organismes auprès desquels ils sont détachés ou
mis à disposition.

Art 45. Le détachement est la position du fonctionnaire placé hors de son corps
d'origine mais continuant à bénéficier, dans ce corps, de ses droits à
l'avancement et à la retraite. Il est prononcé sur la demande du fonctionnaire ou
d'office […]. Le détachement est de courte ou de longue durée. Il est révocable.
Le fonctionnaire détaché est soumis aux règles régissant la fonction qu'il exerce
par l'effet de son détachement, à l'exception des dispositions […] prévoyant le
versement d'indemnités de licenciement ou de fin de carrière. […] À l'expiration
de son détachement, le fonctionnaire est obligatoirement réintégré dans son
corps d'origine. Toutefois, il peut être intégré dans le corps de détachement dans
les conditions prévues par le statut particulier de ce corps. Art. 46. Le
fonctionnaire détaché ne peut […] être affilié au régime de retraite dont relève la
fonction de détachement […], la collectivité ou l'organisme auprès duquel un
fonctionnaire est détaché est redevable d'une contribution pour la constitution
des droits à la pension de l'intéressé. […] Dans le cas de fonctionnaires détachés
auprès de députés ou de sénateurs, la contribution est versée par le député ou le
sénateur intéressé. […] Art. 48 - Un décret en Conseil d’État détermine le cas, les
conditions, la durée du détachement, les modalités d'intégration dans le corps de
détachement et de réintégration dans le corps d'origine. […]



Art. 51. La disponibilité est la position du fonctionnaire qui, placé hors de son
administration ou service d'origine, cesse de bénéficier, dans cette position, de
ses droits à l'avancement et à la retraite. La disponibilité est prononcée soit à la
demande de l'intéressé, soit d'office à l'expiration des congés prévus aux 2, 3° et
4° de l'article 34 ci-dessus. Le fonctionnaire mis en disponibilité qui refuse
successivement trois postes qui lui sont proposés en vue de sa réintégration
peut être licencié après avis de la commission administrative paritaire. Art. 52. Un
décret en Conseil d’État détermine les cas et conditions de mise en disponibilité,
sa durée, ainsi que les modalités de réintégration des fonctionnaires intéressés à
l'expiration de la période de disponibilité.
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« L’investissement "hors norme" des trois "fidèles" de l’école dans des séances
de travail collectif –expérimentations, observations et réflexions sur les
conditions de mises en activité des élèves et les modes d’intervention des
enseignants, réajustements des modalités de communication avec les parents,
entre autres– fait suite à une longue série de rencontres et d’expériences avec
divers partenaires : chercheurs, formateurs, directeur de l’école voisine. […]
Clairement inscrit dans le fonctionnement de l’école depuis la loi de 1989, le
travail collectif reste très inégalement développé selon les écoles. La propension
à s’y impliquer au-delà du "minimum légal" est presque toujours solidaire d’un
questionnement qui pousse à échanger. Elle apparaît plus fréquemment chez des
enseignants nouveaux dans la profession ou confrontés ensemble à des
problèmes difficiles à résoudre. Mais des enseignants expérimentés peuvent
jouer un rôle actif en ce domaine, notamment quand ils ont le statut de directeur,
si d’antérieures expériences positives de travail collectif les poussent à
développer cette dimension. »( 145 )

« La stabilisation de l’équipe, solidaire de l’amélioration de l’entente entre
enseignants et du climat dans l’école, est à relier aussi à la reconnaissance
institutionnelle dont elle a bénéficié. […] L’aide que les "anciennes" s’efforçaient
déjà d’apporter aux "nouveaux" –peu expérimentés pour la plupart– trouve
l’occasion de s’intensifier durant la phase préparatoire à l’inspection. Et les liens
se trouvent encore renforcés quand l’effort collectif de réflexion et de
réajustement des pratiques est particulièrement valorisé dans le rapport
d’inspection. » (idem)

« Mais il reste que l'enquête confirme le rôle déterminant de la directrice dans la
construction d'une dynamique collective durable. Son départ à la retraite, prévu
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dans un an, fait craindre aux enseignants des départs successifs et une
désagrégation rapide de l'équipe pédagogique. La directrice est présentée
comme le pivot de l'école, alors même que revient de façon récurrente, dans les
entretiens, l'affirmation qu'elle n'a pas de pouvoir hiérarchique et ne cherche pas
à en avoir. […] "Je crois qu'aujourd'hui j'ai ma place ici car je suis reconnue pour
mon travail et pour le travail qu'on a réalisé ensemble sans passer par une
relation de pouvoir." […] Soucieuse de créer une unité d'école, c'est elle qui
préserve les points de vue des uns et des autres, mais de manière à ce que tout
soit lié : "Elle dit les choses, mais elle mène son école comme une classe , dans
le liant qu'il faut faire avec tous les individus qu'on a." (Institutrice spécialisée.)
Son rôle de coordonnatrice–médiatrice n'est perçu positivement que parce qu'il
va de pair avec un véritable engagement. […] "Je crois que quoi qu'on dise, le
rôle du directeur est très important. Il n'a pas de pouvoir, il ne peut pas
contraindre quelqu'un à adhérer, mais il doit avoir un engagement personnel. Je
crois que notre directrice peut ne pas être appréciée, mais tout le monde lui
reconnaît son engagement. La défense de l'élève en tant qu'individu, c'est elle.
C'est elle, au niveau collectif. Et je crois qu'il faut quelqu'un, j'allais dire "à la
tête", capable de le rappeler, un directeur ou une directrice capable de dire en
certaines situations aux enseignants : "Non, stop !" (Institutrice, CE 1.) » ( 146 )
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« Dès 1998, l’IEN nouvellement nommée exprime son intérêt pour ce qu’elle
perçoit du travail réalisé dans le groupe scolaire. Mais l’impact sur les relations
de travail dans l’école est surtout lié à une inspection d’école durant l’année
scolaire 2000-2001, peu après l’évolution amorcée au niveau des modalités
d’accueil et d’intégration. […] Plusieurs enseignantes sont fortement
encouragées à devenir maîtresses formatrices et y parviennent en recevant de
vifs éloges pour la qualité du travail réalisé dans l’école. Celle-ci est en passe de
devenir école d’application. » ( 150 )





« Tout d'abord, se présenter à un concours suppose une motivation, un intérêt, et
celui qui s'y présente est d'une certaine manière volontaire pour occuper le poste
correspondant : il fait acte de candidature. On peut naturellement s'interroger sur
les raisons qui peuvent pousser un instituteur ou un professeur d'école à y
postuler […] Par contre, être désigné, ou choisi, s'inscrit dans une autre logique.
D'abord celle qui fait référence aux critères de choix ou de désignation. Mais
aussi celle qui correspond à la manière dont chacun va vivre cette désignation ou
ce "choix". Ensuite, ne prennent effectivement en charge la fonction que ceux qui
ont réussi les épreuves du concours : à supposer qu'elles soient pertinentes […]
ce succès donne au moins une forme de qualification. Enfin, si la réussite au
concours attribue aux lauréats un statut durable, dans tous les autres cas, il ne
s'agit que d'une fonction précaire, remise en cause d'une année sur l'autre en
fonction des nécessités du service ou de la volonté du prince. Notons au passage
que l'un et l'autre système ont des avantages et des inconvénients : pour le
premier, il est sans doute avantageux de disposer d'un corps de formateurs
stable et relativement homogène, susceptible de s'impliquer sur le long terme
dans la formation. Par contre, c'est un système relativement clos et dont la
stabilité peut aussi déboucher sur une certaine forme de rigidité. » (PELPEL op.
cit. pp. 22-23, souligné par l’auteur)

« En réalité, ce qui est en question ici, c'est bien la professionnalité des
formateurs de terrain : est-ce que ce sont des enseignants comme les autres à
qui l'on confie des tâches de formation ? Ou est-ce que ce sont des formateurs
qui ont gardé un pied dans l'enseignement ? Et, dans un cas comme dans l'autre,



comment faut-il articuler les deux aspects de leur fonction ? Si double
compétence il y a, la seconde est-elle la prolongation de la première ou une
compétence nouvelle qu'il est nécessaire d'acquérir ? » (PELPEL op. cit. p. 23)



« Les maîtres des classes d'application bénéficient d'une décharge
hebdomadaire de 9 heures, dont six pour la formation des maîtres et trois pour
leur propre formation. Globalement, 1 835,75 emplois servent à assurer ces
décharges, soit 6,25% de moins qu'en 1998. Cette diminution traduit une baisse
du nombre des maîtres de classe d'application pouvant bénéficier de leur
décharge ; elle pose question alors que les besoins en formation augmentent.
Faut-il y voir un désintérêt pour la fonction en raison des indemnités jugées
insuffisantes ? Quoi qu'il en soit, les maîtres titulaires du CAFIMF, nécessaire
pour accéder aux fonctions d'IMF, se trouvent souvent sur des postes d'adjoint,
de titulaire mobile ou de directeur d'école. Dans de nombreux départements, une
proportion, parfois importante de classes d'application n'ont pas de maître
titulaire du CAFIMF ; le recours aux maîtres d'accueil temporaire pour recevoir les
professeurs des écoles stagiaires s'y développe. Ces décharges ont un poids non
négligeable : elles représentent 18,4% du total des décharges et 23,9% des
décharges de direction. Il faut noter que ce nombre est supérieur au tiers du
nombre d'emplois de classes d'application. Il y a en effet 308,25 emplois
supplémentaires ce qui signifie que dans certains départements, le régime des
décharges est plus favorable que le régime réglementaire. » ( 152 )
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« Il y a dans tout art un grand nombre de circonstances relatives à la matière, aux
instruments et à la manœuvre, que l’usage seul apprend. C’est à la pratique à
présenter les difficultés et à donner les phénomènes, et c’est à la spéculation à
expliquer les phénomènes et à lever les difficultés : d’où il s’ensuit qu’il n’y a
guère qu’un artiste sachant raisonner, qui puisse bien parler de son art. » ( 154 )

« Ces deux fonctions font de lui un partenaire essentiel dans la formation des
enseignants du premier degré à la fois comme témoin de la réalité de la classe et
de la polyvalence du métier, comme garant d'une articulation efficace et éprouvée
entre les savoirs théoriques et la pratique professionnelle, capable d'analyser
avec suffisamment de recul la diversité des situations et des démarches
d'enseignement pour en percevoir les effets. C'est avec cette spécificité qu'il fait
partie intégrante de l'équipe de formateurs. Il contribue à la construction
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progressive des compétences professionnelles, analyse les pratiques de classe,
intègre les exigences et les contraintes de la polyvalence. Dès lors, ses activités
en tant que formateur sont de plusieurs sortes : participation effective à la
conception, à la mise en oeuvre et au suivi de l'évolution du plan de formation,
accueil et accompagnement des futurs professeurs des écoles. » ( 156 )

Le mille-pattes allait insouciant Quand le crapaud en plaisantant Lui dit "très
cher quand vous marchez Ce doit être très compliqué de savoir quelle patte
avancer" Le mille-pattes en fut si troublé Qu'il se retrouva au fossé Son millier
de pattes emmêlées... ( 158 ) « Il est vrai que le privilège des formateurs de terrain
par rapport à tous les autres –et notamment aux professeurs d'IUFM et aux
inspecteurs– c'est d'avoir l'expérience actuelle de cette pratique-là à laquelle se
destinent les étudiants et qu'ils vivent en temps réel dans leurs stages. Mais ce
privilège est aussi une limite : celle justement qui circonscrit leur compétence à
ce champ particulier d'expérience. » (PELPEL op. cit. p. 55)
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« Il vérifie l'organisation matérielle et pédagogique de la classe, assiste aux
leçons, intervient s'il le juge nécessaire, contrôle les résultats acquis, examine
les cahiers, l'information, la préparation, le contrôle, la correction. Il prend
lui-même la classe en main. Il s'entretient avec son jeune collègue et lui donne les
conseils indispensables. » ( 159 )
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« Le conseiller pédagogique a pour rôle au niveau de la circonscription
• d’encourager les réussites pédagogiques et de contribuer à leur diffusion, • de

participer à l’animation des conférences pédagogiques (dispositif de formation
continue de la circonscription), • de seconder l’inspecteur dans son rôle
d’information, de communication et de négociation auprès des partenaires
extérieurs. au niveau des écoles • d’assister les équipes enseignantes
notamment pour les aider à bien gérer leur temps et à optimiser l’organisation et
le fonctionnement des cycles pédagogiques, • d’apporter son concours à
l’élaboration, à la réalisation et au suivi des projets d’écoles, • de soutenir la
mise en œuvre d’activités nouvelles et accompagner les équipes d’enseignants
dans la réalisation de ces activités, • de jouer un rôle vis-à-vis des intervenants
extérieurs, • d’accompagner les enseignants dans leurs pratiques quotidiennes,
en priorité les nouveaux nommés, • de les aider à utiliser, compléter et affirmer
les compétences qu’ils possèdent déjà, • de répondre à toute demande d’aide et
de conseil, • d’apporter son soutien aux collègues qui se présentent à des
examens professionnels. au niveau du département • de participer à la
formation initiale des professeurs des écoles, • de conduire des actions de
formation continue inscrites au plan départemental de formation, • d’apporter sa
contribution aux projets de l’institution. » ( 160 )
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« Donc début septembre 1961, l'inspecteur primaire me convoque chez lui, et
sans ambages, me déclare : "Vous étiez candidat à un poste de conseiller
pédagogique en mars et vous aviez été devancé au barème. Pour des raisons que
je ne peux pas dévoiler, ce collègue ne peut plus assurer la fonction. Vous avez
une heure pour me donner votre réponse. Je vous rappelle que vous bénéficierez
de l'indice CEG mais que vous perdrez l'indemnité de logement." J'ai accepté.
Nous étions alors à l'époque de la cooptation, pas encore de CAEA, encore moins
de CAFIMF ou de CAFIPEMF. La réaction syndicale fut immédiate : un tollé, en
dépit de mon militantisme connu au SNI. Pendant longtemps d'ailleurs, le bureau
national marqua une certaine réticence à notre égard alors que la fonction était
susceptible de proposer une promotion à laquelle était favorable le SNI qui
sollicitait la présence d'un collaborateur permettant aux inspecteurs primaires
d'assumer leur nouvelle charge. Plus tard, la création d'examens permit aux
CAPD de mieux procéder aux nominations, mais j'ai cru comprendre, à travers
une récente enquête, que les modalités actuelles sont encore fort disparates.
L'accueil des collègues fut assez réservé, en particulier au chef-lieu où on vous
saluait d'un "Monsieur l'seiller" pas tellement amical. Nous étions pris entre le
marteau et l'enclume. Par contre, les visites aux débutants furent rapidement plus
sollicitées que craintes, même par les normaliens. » ( 161 )

« L'ANCP avait pris une envergure nationale, mais ce n'est qu'en 1969 que le



groupuscule devint majeur, donc représentatif. Immédiatement des
revendications sortaient de l'ombre que nous avons souvent retrouvées au cours
de congrès ultérieurs : indemnités de logement, reconnaissance de la fonction,
frais de déplacements, champ d'action, indice d'assimilation, examens adaptés.
L'activité des conseils d'administration […] ne s'est jamais ralentie, accumulant
des résultats concrets indéniables pour la défense des acquis et des intérêts de
la fonction . […] Il est bon, cependant, de signaler la confection de l'annuaire dès
1974 par le bureau de I'ANCP, imprimé gracieusement par le GIDEC. […] Notre
premier bulletin de liaison Échanges date à peu près de la même époque. »
(QUEMENER, op. cit. pp 72-73)

« Le conseiller pédagogique aide au cheminement du formé dans la complexité à
laquelle doit faire face l'enseignant aujourd'hui. Son rôle ne sera pleinement joué
que s'il est lui-même en mesure de débrouiller cette complexité, c'est-à-dire,
comme le disait Michel Fayol, être l'interface entre les informations scientifiques
issues de la recherche et les contraintes de temps, de coût, de structures de
notre école. Ceci fonde la nécessité d'une solide formation spécifique du
formateur particulier qu'est le conseiller pédagogique à la charnière donc entre
théorie et pratique . C'est ce que nous avons mis en lumière dans les stages de
cette année. Cette formation concerne deux grands axes : une connaissance
actualisée des résultats de la recherche dans le domaine des sciences de
l'éducation (psychologie cognitive en particulier) ; l'acquisition de méthodologie,
de formation des enseignants. Ce sont les compétences définies à Périgueux par
Michel Lecointe, intégrées ou périphériques à l'ingénierie de la formation : le
repérage de besoins, le bilan de compétences, les référentiels et définitions
d'objectifs, le cahier des charges et les dispositifs de formation, les stratégies de
formation, le pilotage et le suivi d'actions de formation et les évaluations dans le
sens privilégié par André de Peretti : "faire sortir les valeurs plutôt que
sanctionner". Ces contenus, les universitaires qui nous accompagnent depuis
plusieurs années lors de nos colloques ou, plus récemment lors des stages, sont
prêts à nous les apporter. Tous connaissent bien notre milieu et sont prêts à
nous aider à définir un parcours de formation adapté à notre mission en
évolution. Pour être l'ingénieur en formation que nous prétendons devenir, il
nous faudra être celui qui n'apporte pas une solution toute faite, mais qui
problématise la situation, qui rassemble les informations et les compétences
pour avancer dans la résolution du problème, qui choisit ou aide à choisir les
stratégies, les procédures et les contenus les plus adaptés, sans jamais perdre
de vue les valeurs du système éducatif pour lequel nous œuvrons ; être aussi
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celui qui constitue ou aide à constituer ou à adapter les outils pour évaluer les
actions de formation menées, n'oubliant pas, au passage, de peser l'efficacité de
sa propre action » ( 162 ).

« …si cette évolution vers la profession est maintenant clairement exprimable,
elle se traduira dans les faits selon un processus lent et soumis à de nombreux
aléas. Je veux seulement essayer […] en mettant en relation les textes de nos
missions et l'évolution historique de notre corps. Cette relation m'est autorisée
puisque, dans cette note de service de 1996, il y a tout de même "un peu de
nous" . Cette figure où nous pouvons nous situer professionnellement est
maintenant composée de trois niveaux […]. Elle a d'abord une forme polyvalente,
celle du maître de référence et d'application. C'est la figure d'origine du conseiller
pédagogique, le temps de l'Amicale. Toujours réaffirmée, cette figure prend
cependant aussi, dans les années 1980, la forme d'un animateur/communicateur.
[…] Et enfin, une dernière forme vient d'émerger : celle du formateur/concepteur.
Celui-ci est un acteur social, qualifié, responsable, autonome , dans lequel nous
commençons à être reconnus à divers titres , à avoir une identité professionnelle.
Oui, c'est bien une avancée significative que l'émergence de cette figure
complexe qui se compose à travers la professionnalisation de notre métier . » ( 164

)
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« Compte tenu de l'élévation du niveau de recrutement des enseignants, il serait
indispensable de prévoir une reconnaissance de qualification de tous les
intervenants auprès des maîtres à un niveau supérieur. La mise en place de
formations complémentaires au bénéfice des conseillers pédagogiques qui a
commencé à se mettre en place dans certaines académies sur l'initiative de
recteurs et dans un cadre universitaire (DESS, mastère) paraît une excellente
initiative, d'autant que ces activités peuvent faciliter des démarches de recherche
pédagogique articulées sur des pratiques réelles de terrain. » ( 165 )

« Sur le terrain, on observe la persistance d'une organisation fondée sur deux
CPC par circonscription, l'un généraliste, l'autre pour l'EPS. Ce schéma mérite
d'être revu. Rien ne justifie un tel déséquilibre théorique en termes de moyens
d'appui aux maîtres. Les maîtres, comme l'ensemble de la société, ont pris



167

conscience de l'importance de l'EPS. En outre, des efforts significatifs ont été
faits par les collectivités territoriales pour que les élèves puissent accéder à des
installations diversifiées. Dans de nombreuses communes, des animateurs
sportifs sont mis à disposition des équipes pédagogiques. La mise en œuvre de
cet enseignement doit relever désormais de l'ensemble de l'équipe et ne
nécessite plus un personnel consacrant un volume de temps aussi important à
lui seul que pour toutes les autres disciplines. De plus, le travail de nombreux
CPC EPS inclut des tâches d'ordre gestionnaire (fréquentation des piscines ou
gymnases, utilisation des matériels, transports...) qui relèveraient peut-être
davantage des directeurs ou de personnels des collectivités territoriales. » ( 167 )







« la psychologisation des troubles scolaires est une manière, pour le maître,
d'éviter une mise en cause personnelle insupportable. […] Tous les problèmes
scolaires ne sont pas "psychologisables" en principe, mais ceux que l'on
rencontre le sont toujours. […] Parfois, le diagnostic doit établir la réalité d'un
handicap. “J'avais besoin qu'on me rassure et qu'on me dise : effectivement il lui
manque une case.” Le recours aux psychologues est souvent ambivalent.
Quelles qu'en soient les raisons, la relation est susceptible de traduire un
désarroi. “Quand on demande à un psychologue de prendre un gamin, on lui
demande de faire ce qu'on n'a pas le temps de faire. Parce qu'il n'est pas
possible, pour nous, de s'investir sur un gamin tout en continuant à s'occuper
des autres.” D'autres fois, l'aveu est plus net. “Ça nous débarrasse d'un enfant
qui est particulièrement pénible et une heure avec le rééducateur c'est bien, on ne
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l'a pas pendant ce temps-là, ça fait toujours ça de pris.” Si les psychologues
scolaires sont la mauvaise conscience des instituteurs, ceux-ci peuvent les
enfermer dans la mauvaise foi. “À propos de se débarrasser, on a aussi parfois
l'impression, face à certains psychologues ou rééducateurs, qu'il y avait des
gens qui étaient psychologues ou rééducateurs de façon à pouvoir se
débarrasser des gamins, échapper et fuir la classe.” Cette critique vise tous ceux
qui ont «échappé» au métier. » ( 171 )



« C’est dans le cadre d’une politique globale d’égalisation des chances que
l’école doit : • organiser une prévention des handicaps et des difficultés
scolaires, • aider les élèves en difficulté dans leur adaptation aux exigences
scolaires de l’école, • favoriser la scolarisation des enfants et adolescents
handicapés ou souffrant de maladies chroniques, soit par une intégration
scolaire individuelle ou collective, soit par une éducation spéciale dispensée
dans le cadre d’un établissement spécialisé. » (MEN, 1995, op. cit.)





« Un autre débat divisait la profession, il portait sur le choix entre deux
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conditions d’exercice possibles : la conception du " maître psychologue "
exerçant conjointement la fonction d’enseignant et de psychologue, position
défendue à Bordeaux par Jean Château (conception d’une fonction s’exerçant
essentiellement au niveau du collège pour permettre la généralisation du cycle
d’observation en 1959), qui sera reprise un temps par le ministre pour s’opposer
à la création d’un corps de psychologues de l’Éducation, et celle du
"psychologue à temps plein" qui prenait acte de la spécificité de la relation
psychologique par rapport à la relation pédagogique, déjà soulignée dans le plan
Langevin-Wallon. C’est cette dernière option, préconisée par le professeur R.
Zazzo qui fut finalement appliquée au niveau du primaire. » ( 174 )

« Un second problème, beaucoup plus circonstancié, consiste à se questionner
sur les qualifications du psychologue scolaire. De fait, rares sont les auteurs qui
ont contesté la nécessité d’un psychologue scolaire antérieurement instituteur.
[…] Ainsi affirme-t-on à peu près toujours avec H. Wallon que les psychologues
scolaires “devront avoir une justification pédagogique suffisante” (plan
Langevin-Wallon IV) et avec R. Zazzo que “le psychologue scolaire doit être un
enseignant appartenant à l’école publique”. » (R. ZAZZO, La psychologie scolaire
en 1952, Enfance n°5 novembre 1952 p. 379). » ( 175 )

« B. Andrey explique que “le maître ne peut pas être à la fois psychologue et
pédagogue : les obligations de l’action pédagogique chagrinent parfois le
psychologue ; inversement, le désir de compréhension paralyse parfois le
pédagogue” (B. ANDREY, Synthèse des journées de psychologie scolaire,
Bulletin de l’AFPS N°2 novembre 1962 pp 88-89). » MARC, 1977, op. cit.

« A. Beslay voit de plus, dans cette origine du psychologue scolaire, une
heureuse disposition susceptible de calmer la méfiance des maîtres : “aux yeux
de l’instituteur chargé d’une classe, le psychologue scolaire ne pouvait
apparaître comme un intrus” (A. BESLAY, La psychologie scolaire et
l’enseignement du premier degré, Enfance N°5, novembre 1952 p.379). » MARC,
1977, op. cit. (souligné par nous)
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« Le psychologue scolaire n’est pas un spécialiste venu de l’extérieur ; il est
attaché à une école comme tout autre instituteur ; seulement, il doit à sa
formation psychologique plus étendue d’être chargé de certains problèmes qui
préoccupent tous les maîtres, mais que le manque de temps ou l’insuffisance de
leurs connaissances psychologiques, dont on ne saurait, bien entendu, leur tenir
rigueur ne leur permettent pas d’approfondir. » ( 176 )

« En 1959, la réforme Berthoin, qui prolonge jusqu’à 16 ans la scolarité
obligatoire et crée en C.E.G. ou en lycée le cycle d’observation pour les élèves de
11 à 14 ans, conduit logiquement, pour leur orientation, à prévoir la formation de
psychologues scolaires et de 6 000 conseillers psychologues (arrêté du 2 juin
1960). » ( 178 )
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« Le décret du 22 mars 1990 fixe la liste des diplômes permettant de faire usage
professionnel du titre de psychologue […] Ces dispositions fondent la spécificité
de l’exercice de la psychologie en milieu scolaire et l’identité professionnelle des
psychologues scolaires, déjà bien connues des enseignants et des usagers de
l’école. Dans ce contexte nouveau, il convient de compléter ces dispositions en
précisant les missions et les activités des psychologues scolaires à l’école
maternelle et élémentaire où ils sont appelés à exercer leurs fonctions. Tel est
l’objet de la présente circulaire qui se substitue à la circulaire du 8 novembre
1960. » ( 179 )

« Les questions récurrentes concernant les modalités d'accès à l'emploi de
psychologue scolaire me conduisent à vous rappeler les dispositions législatives
et réglementaires s'attachant à l'usage professionnel du titre de psychologue
ainsi que les procédures en vigueur pour exercer les fonctions de psychologue
scolaire. […] J'appelle votre attention sur le fait que, faute d'être détenteur du
diplôme d'État de psychologie scolaire, les intéressés doivent remplir
strictement, s'agissant des titres universitaires, les conditions fixées par le 1° et
le 2° de l'article 1er du décret n° 90-255 du 22 mars 1990 précité. À défaut, il
pourrait vous être fait grief d'avoir autorisé l'exercice de la psychologie en milieu
scolaire à des personnels non autorisés. » ( 180 )

« L'AFPS souhaite une évolution des textes régissant la profession et elle
recommande : • Une formation en deux années après la licence de psychologie,
incluant la maîtrise et conduisant à un DESS spécifique. L’AFPS prit acte de la
création du DEPS qui ne répondait pas à ses espérances mais approuva la
circulaire de 1990 définissant les missions du psychologue scolaire où elle
retrouvait nombre de ses conceptions. L'AFPS ne se satisfait pas de la formation
actuelle. La préparation du DEPS en une année après la licence de psychologie
ne répond pas au besoin de formation de haut niveau défini dans la loi de 1985.
L'AFPS préconise une formation sur la base d'un DESS de psychologie. Le DEPS
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serait préparé post DESS (essentiellement sur le terrain + une recherche). • Un
recrutement sur concours (externe et interne). L’AFPS qui préconise depuis des
années un recrutement par concours interne et externe (comme c’est le cas
jusqu’à maintenant pour les Conseillers d’orientation psychologues), regrette que
le Ministère de l’Éducation Nationale ne fasse pas évoluer les conditions de
recrutement qui pourraient aider à pourvoir les nombreux postes laissés vacants
faute de candidats. • Une harmonisation de la formation des psychologues
scolaires et de celle des conseillers d'orientation psychologues (tout en tenant
compte des nécessaires spécificités) afin d'aboutir à terme à une profession
unique de psychologue de l'éducation exercée de l'école maternelle jusqu'à
l'université. » ( 181 )















« …nous remarquons la très grande tolérance dont fait preuve l’enseignement
vis-à-vis des personnes dont la santé mentale est fragile au moment de
l’engagement professionnel ; ensuite, nous constatons l’appétence pour
l’enseignement des personnes ayant des difficultés psychiques. Le métier est
perçu par ces dernières comme sécurisant, facile et dans la ligne de leur
immaturité affective. […] On sait que la névrose survient lorsque les exigences du
milieu dépassent les capacités d'adaptation du sujet, c'est-à-dire lorsque les
relations avec le milieu deviennent insatisfaisantes et insécurisantes. Mais ces
inadaptations apparaissent d'autant plus facilement que les structures mentales
de l'individu sont, d'une part, peu différenciées et rigides et que le milieu est
complexe et changeant, d'autre part. Les conditions d'exercice de la profession,
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contrairement à ce que souvent les enseignants imaginent au départ, sont
difficiles, quelquefois pénibles et nous l'avons vu, nombreux sont ceux dont les
troubles apparaissent ou s'aggravent au cours de leur carrière. » ( 187 )

« D'aucuns diront que la situation des enseignants doit être aujourd'hui encore
plus difficile qu'auparavant puisque le ministère s'autorise à en parler. Les
mêmes diront que le nombre d'enseignants en difficulté de santé doit être en
augmentation. Rien, vous le savez, ne le laisse penser. On évalue à environ 8 500,
soit 1% de l'ensemble des enseignants en exercice, le nombre d'instituteurs et de
professeurs en congé de longue maladie ou de longue durée, ou encore en
réadaptation. Ce pourcentage situe les enseignants tout à fait dans la moyenne
parmi les autres catégories socioprofessionnelles et il ne semble pas que ces
personnels soient plus sujets à la maladie que l'ensemble de la population. » ( 189

)

« Sur ce point, nous pouvons être assez formels : il n'y a pas davantage de
troubles mentaux chez les enseignants adhérents de la Mutuelle générale de
l'Éducation nationale, que chez les non-enseignants. […] par rapport à des études
étrangères qui recherchent les taux de prévalence des troubles de la santé
mentale dans la population générale, les mutualistes ne présentaient nullement
un taux pathologique plus élevé. Pour vous donner un exemple, nous avons
pendant trois mois recherché dans quatre départements français –soit environ
150 000 adhérents de la MGEN– quel était le taux de consommation de soins
psychiatriques. […] le taux est de 2,6 %, ce qui, par rapport aux études
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étrangères, montre qu'il n'y a pas de surconsommation, alors même que l'offre de
soins est d'accès facile. » ( 190 )

« Ce qui caractérise le rapport de la profession enseignante à ce que l'on peut
appeler "les troubles de la santé mentale", c'est d'abord que la profession en
parle. […] la profession revendique d'une certaine manière ces troubles comme
un trait identitaire ; en d'autres termes, pour aller vite, au risque de caricaturer,
une sorte de consensus sur le fait que cette profession “rend fou”. À travers
cette revendication, les enseignants laissent souvent apparaître que l'école est en
crise et que cette crise aboutit souvent à une crise individuelle […] on se trouve
devant une indéfinition croissante de ce à quoi l'on sert, ce que l'on est et ce à
quoi l'on peut se référer en termes de valeurs et d'identité collectives. Cela se
traduit par un discours extrêmement pessimiste et contribue, d'une certaine
manière, à constituer la crise individuelle comme un trait de la revendication
identitaire dans la profession. » ( 191 )

« De plus en plus, en effet, les académies tentent de redonner à la réadaptation
son véritable sens de période de transition dynamique et active au terme de
laquelle la personne est en mesure de s’adapter à un métier, que ce soit le métier
d’enseignant qu’elle retrouve mieux armée après un accident de parcours, ou que
ce soit un nouveau métier. » ( 193 )
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« La décision de changer de fonction est préparée, sans que les intéressés en
soient tout d'abord conscients, par des expériences qui introduisent une rupture
dans la carrière enseignante : un départ à l'étranger permet de participer à la
formation des instituteurs et des professeurs, offre la possibilité d'occuper hors
de France un poste de direction. À leur retour, les enseignants, hommes ou
femmes, se sentent déclassés du point de vue du poste et des classes
attribués. » ( 194 )
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« Étant donné le très grand nombre de candidatures pour les personnels
enseignants, le barème constitue un outil indicatif indispensable de la procédure
de recrutement de l'Agence. Il ne saurait toutefois être contraignant. L'avis des
commissions paritaires est consultatif, et l'Agence revendique une souplesse qui
autorise des ajustements qualitatifs. » ( 196 )





198

« Les enseignants qui bénéficient d'une décharge ou d'un détachement à temps
partiel ou complet pour assurer des tâches au sein de la Z.E.P. se voient, sans
doute, libérés de certaines servitudes du métier […] Mais ils le payent d'un
surcroît de travail […] Dans le même temps, ils y gagnent un surcroît de liberté,
d'autonomie. Ils ne sont pas assignés à résidence dans les locaux de
l'établissement ; il est admis, et même nécessaire, qu'ils en sortent. Mais cette
mobilité les fait ressembler davantage à des travailleurs sociaux qu'à des
enseignants […] Leur activité peut donc leur apparaître comme plus variée, plus
créative, plus enrichissante par la diversité de contacts qu’elle autorise. S'ils
restent enseignants, et se présentent comme tels, puisque c'est cette fonction qui
les légitime, ils se construisent déjà une nouvelle identité, difficile à définir, ni
vraiment administrateur, ni non plus animateur, mais en tout cas autre chose
qu'enseignant, même s'ils restent encore, pour quelques heures hebdomadaires,
chargés d'une classe. Ils acquièrent enfin une notabilité. La visibilité de leur
action semble d'ailleurs faire partie des conditions de son efficacité […] En
résumé, tout en changeant progressivement d'identité professionnelle, ils
construisent, par l'accomplissement même de leurs fonctions, les conditions de
leur sortie du métier d'enseignant. » ( 198 )













« Si l'on conçoit la carrière comme une succession de positions pré–construites
placées dans une hiérarchie de rémunération et de prestige, […] l'éventail des
positions auxquelles les membres de la profession peuvent prétendre (chef
d'établissement, inspecteur, formateur de formateurs...) est étroitement limité et
entraîne le plus souvent la perte de contact avec les élèves et donc, de fait, un
changement de profession. […] La notion de carrière peut néanmoins être prise
dans un sens différent si l'on tient compte du fait que les membres des
professions, en fonction de critères objectifs et subjectifs, définissent des
positions inégalement désirables là où l'administration ou les groupements
professionnels ne reconnaissent pas de hiérarchie officielle. […] Mais la carrière
peut également être définie comme une succession de phases dans la vie
professionnelle (Michael Huberman, La Vie des enseignants. Évolution et bilan
d'une profession, Delachaux et Niestié, Lausanne, 1989). Cette perspective, qui
est celle que nous adoptons principalement ici, conduit à étudier les
changements dans la perception de leur position et de leur travail que mettent en
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avant les enseignants au fil de leur expérience professionnelle. Nous nous
intéressons […] aux enseignants qui "font carrière" dans des établissements
réputés "difficiles". L'objectif est d'analyser les résistances, les adaptations, les
éventuelles recompositions identitaires, bref la socialisation secondaire des
enseignants qui a lieu au sein de ces établissements et qui renforce la
segmentation interne de ce groupe professionnel. » ( 204 )

« La connaissance du métier de base est indispensable au peintre spécialiste
pour acquérir sa spécialisation, de même qu’à un autre niveau professionnel, elle
l’est au dentiste pour devenir un praticien consommé de l’extraction ou du
plombage, au médecin pour s’établir comme cardiologue ou endocrinologiste. »

« Le recours au discours psychologique devient d'autant plus nécessaire qu'il
permet à la fois d'expliquer les échecs, de rendre compte de la montée de
l'enfance dans la classe, et de démontrer des compétences professionnelles
nouvelles ( 206 ). […] L'expérience professionnelle des instituteurs est surplombée
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par une chape de discours psychologique. II importe moins ici de cerner la
"validité" des propos énoncés que d'être sensible à la force des interprétations
psychologiques qui forment aujourd'hui le véritable langage professionnel et la
source de la légitimité. » ( 207 )

« La sociologie a exploré, de longue date, la structure de l'idéologie
professionnelle […] mais c'est Durkheim qui fournit un modèle presque parfait de
l'architecture de cette argumentation. […] “une classification des choses que se
représentent les hommes en deux classes, deux genres opposés, désignés
généralement par […] les termes de profane et sacré.” ( 208 ) […] des résultats de
recherches […] s'intéressant au passage d'un métier ou d'une profession, du
Licence au Mandate (du moment où elle demande où se fabrique l'opportunité
d'exercer une nouvelle tâche à celui où elle réclame le monopole de son exercice)
ont pu démontrer le caractère général du modèle de Durkheim comme trame de
l'argumentation professionnelle […]. En effet, l'étude de différents métiers et
professions nous a confrontés à des constructions du monde organisées dans
une rhétorique selon laquelle : – cette profession est seule dépositaire de
compétences techniques ; – le maintien de cette compétence suppose que l'on
ferme le marché du travail de la profession en la réservant aux seuls "vrais
dépositaires" de la compétence et en évitant que la concurrence ne vienne
troubler sa perpétuation ; – seuls les détenteurs de cette compétence sont
capables de juger du caractère vrai ou faux, bon ou mauvais, de celle-ci, ils sont
aussi seuls à pouvoir déterminer le ou les chemins critiques, les voies
initiatiques, permettant effectivement son acquisition. ( 209 )





















« Un deuxième trait traverse toute l’histoire du recrutement de 1880 à 1990 : en
permanence, on a cherché à interdire l’accès de la fonction d’inspection aux
instituteurs, puis, faute sans doute de pouvoir affronter le SNI et la FEN sur ce
terrain, à contingenter le nombre des admis. Cela peut paraître très surprenant de
la part de ministres comme Jules Ferry ou Goblet, dans la mesure où les
instituteurs ont été, en permanence, la base politique la plus solide des
Républicains. Les maîtres avaient d’ailleurs un poids tel, dès la décennie 1880,
que chaque tentative, de dérogation en prorogation, de prorogation en révision
des textes, s’est soldée par un échec du pouvoir. Et les instituteurs ont investi
massivement la fonction. » (op. cit. page 192)























« Lorsqu'on transcrit cette progression sur un graphique, on obtient une courbe



dont l'allure est bien connue des mathématiciens. C'est la courbe "exponentielle"
caractéristique des explosions. Toutes les difficultés scolaires et tous les
angoissants problèmes qu'elles posent aux parents d'élèves comme aux
pouvoirs publics, en France comme hors de France, tiennent à ce caractère
"explosif" de l'accroissement des besoins d'instruction que les chiffres
précédents traduisent, et à la nécessité impérieuse de les satisfaire si l'on veut
éviter que l'engorgement des institutions éducatives ne soit le goulot
d'étranglement du progrès économique et social. De là le titre de cet opuscule. »
(CROS Louis, op. cit.)





« Mais d'autre part, le système des écoles normales était rigide : avec leur
internat, elles ne pouvaient accueillir qu'un nombre limité d'élèves. Les agrandir
était une longue entreprise. On aurait pu renoncer à donner, au sein même des
Écoles normales, les enseignements conduisant au baccalauréat et consacrer
tous les moyens disponibles à la formation professionnelle de candidats recrutés
au niveau du baccalauréat. Mais cette solution se heurtait à d'autres rigidités,
psychologiques celles-la : on jugeait indispensables à la formation des
instituteurs des études secondaires données dans une ambiance particulière, et
de plus, on voyait dans leur concours une des possibilités de promotion les plus
efficaces pour les enfants peu fortunés. Aussi, le nombre de places mises au
premier concours (fin de la troisième) augmente-t-il de 4 500 à 6 500 entre 1955 et
1959, tandis que le nombre des places mises au concours des bacheliers passe
de 1 000 à 2 000. L'attachement à l'organisation traditionnelle des écoles
normales leur interdisait de satisfaire les besoins en personnel du premier degré.
[…] On touche ici une difficulté majeure. Les Écoles normales ont tant fait pour
l'enseignement qu'elles sont plus qu'une institution. Elles sont l'objet d'un
attachement sentimental incontestable, et qu'on dénature en le ramenant à la
volonté de quelques caciques laïques de maintenir leur sphère d'influence : il
n'est que de comparer la vitalité de leurs associations d'anciens élèves à celle
des lycées pour se rendre compte d'une différence majeure. Toucher aux Écoles
normales, c'est toucher à l'enseignement primaire lui-même, et donc à la
République et aux valeurs de la Démocratie. Aussi les amis de l'École publique
ont-ils toujours reculé devant cet attachement, et ils ont ajourné même les
réformes dont ils concevaient la nécessité. Si bien que seuls leurs adversaires
ont entrepris de modifier le statu quo, renforçant la conviction que la défense des
Écoles normales et celle de l'Université ne font qu'un. » (PROST 1968 op. cit. pp
433-447)

















« En délimitant symboliquement et pratiquement un ordre "primaire"
d'enseignement à l'intérieur de l'École, le projet d'éducation des maîtres, pièce
essentielle du programme républicain d'éducation du "peuple", tend à faire
intérioriser aux futurs instituteurs leur position culturelle comme position
dominée puisque, à la différence des vrais étudiants, ils ne sont là que pour
"apprendre à apprendre", et comme position séparée puisque, grâce à leur
réussite scolaire, ils font désormais partie du monde "à part" de la culture et de
l'enseignement. C'est sur cette modalité, historiquement produite, de
participation au champ intellectuel sous condition, ou assortie de conditions, que
s'étaye un rapport, peu malléable, de reconnaissance envers l'École qui est,
inséparablement, reconnaissance de l'École et des systèmes de classements
qu'elle produit. » (MUEL-DREYFUS op. cit. p.18 c’est nous qui soulignons) « Si
l'on considère la dimension proprement culturelle de cette formation, il apparaît
que cet "habitus" spécifique s'élabore dans un double rappel constant de la
dimension du métier –la pédagogie comme rappel à l'ordre culturel– et des
hiérarchies culturelles dominantes –l'infini de la science et l'ineffable de l'art
comme idéaux inaccessibles mais dont la reconnaissance a valeur d'éducation
morale. Les "élèves-maîtres" –terme significatif à lui seul de la distance qui
sépare les "primaires" des étudiants– ne doivent jamais oublier que, si leurs
études sont gratuites, si on leur donne un trousseau, c'est parce que ces études
ne sont jamais que le préalable à un métier, autrement dit que, pour eux, le savoir
a une fonction. […] "Les étudiants ordinaires s'instruisent pour eux-mêmes. […]
Le futur instituteur, au contraire, s'instruit pour les autres." (L Chauvin,
L’éducation de l’instituteur, 1889) » (MUEL-DREYFUS op. cit. pp 49-50 c’est nous
qui soulignons)



« on est allé voir le recteur, le cabinet du recteur, avec un copain, pour s’inscrire
à la fac, ce qui était interdit. La quatrième année de l’École normale, interdit de
s’inscrire en fac. Alors il nous avait dit : "Mais pourquoi vous voulez vous
inscrire en fac ? Vous allez devenir instituteur, être instituteur, c’est un beau
métier" Na na ni na na na, quoi. interdit. ». (extrait déjà cité de l’entretien de Jean)









« Pour quelques-uns, on est prof (on “naît” prof ?) ou on ne l'est pas : c'est
indéfinissable, quelque chose qu'on se passe éventuellement de génération en
génération, prof et fils de prof, une vocation ou, mieux, un don. […] Ainsi le débat
prend-il aujourd'hui une autre tournure : suffit-il de maîtriser un savoir pour
l'enseigner convenablement à des élèves ? La pédagogie existe-t-elle ou
n'est-elle qu'une chimère inventée par les fanatiques des sciences de l'éducation,
les serviteurs zélés de la primarisation de l'enseignement secondaire ? C'est bien
autour de la question de la pédagogie que s'est fixée la controverse depuis le
début des années 1980. Selon J.-C. Milner ou A. Finkielkraut, en laissant une
place trop importante aux méthodes et aux dispositifs d'apprentissage, on
néglige la clé de tout bon enseignement, à savoir l'excellence dans le savoir
fondateur de la discipline […] C'est au nom d'une telle conception du professorat
qu'a été dénoncée l'instauration des IUFM. […] l'hétérogénéité sociale, culturelle
et scolaire du public, les nouvelles missions confiées à l'école par les familles,
tout cela incite à proposer aux étudiants une formation adaptée, qui leur donne
notamment des éléments de connaissance psychologiques, sociologiques,
pédagogiques et qui les prépare à affronter avec quelques références les
difficultés du terrain. […] La mise en cause tient justement à l'instauration d'un
lieu unique pour l'apprentissage du métier de professeur qui légitime l'existence
de compétences propres à la fonction, susceptibles d'être transmises et donc
enseignées. Compétences transversales, c'est-à-dire indépendantes des
disciplines traditionnelles –d'où des rivalités avec les universités–,
indépendantes des corps surtout, ce qui remet en question leur hiérarchie plus
ou moins implicite. Officiellement, on craint qu'un fatras
psychologico–sociologico–pédagogique ne s'installe au détriment de
l'apprentissage du savoir constitutif de la matière à enseigner. Plus
profondément ceux qui clament que “prof, c'est pas un métier qui s'apprend” ne
considèrent-ils pas que dire qu'on peut apprendre à enseigner, c'est atteindre au
mythe, c'est vouloir transformer le professeur en pédagogue, le maître en
esclave ? » (DUTERCQ, op. cit. pp.16-17)



« Malgré l'évolution du modèle de formation qui tend vers la professionnalisation
en rupture avec l'ancien modèle compagnonnique, tout se passe comme si le fait
de posséder une expérience consistante de l'enseignement pouvait encore
constituer le seul viatique du formateur de terrain. (p. 8) « Les IUFM restent en
deçà de leur projet initial pour ce qui concerne l'unification de la formation entre
le premier et le second degré, en particulier par rapport à l'objectif d'une
formation partiellement commune à l'un et à l'autre. En revanche, les structures
de la formation se sont largement assimilées : niveau de recrutement, répartition
de la formation sur deux ans avec le concours au milieu, et, pour ce qui nous
occupe ici, définition des objectifs et des intitulés des différents types de stages
en établissements. » (p. 45) [dans le premier degré] « les fonctions (qu'elles
soient d'enseignant ou de formateur) sont d'abord définies sous l'angle
pédagogique, tandis que dans le second degré, et malgré la mise en place des
IUFM, la compétence disciplinaire est censée tenir lieu de viatique aussi bien à
l'enseignant qu'au formateur. » (p. 53) « si dans le premier degré puis dans
l'enseignement technique et professionnel, l'idée d'une formation
professionnalisante est acquise depuis longtemps, il n'en est pas de même dans
le second degré général où l'idée que l'enseignement est un métier auquel
correspondent des compétences susceptibles de s'acquérir est loin de faire
l'unanimité. » (p. 56)





























246

247

« Un ouvrier fils d’ouvrier et petit-fils d’ouvrier n’a évidemment pas le même
habitus qu’un cadre supérieur, fils et petit-fils de patron. Mais on peut faire
l’hypothèse que leur "ancrage" dans leur classe induit certaines dispositions
homologues. » ( 246 )

« Les flux de la mobilité sociale constituent le matériau de base de l'analyse
empirique de ce phénomène. Ils ne sont cependant pas des données
immédiatement observables, mais des objets construits en fonction de
conceptions théoriques relatives aux définitions de la stratification et de la
mobilité sociales. » ( 247 )
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« Pour 31% des ménages d'instituteurs d'après quelques échantillons de la
grande enquête, un seul salaire doit suffire aux besoins familiaux. Par contre, la
famille de l'institutrice mariée, dispose toujours de deux salaires, exception faite
de quelques veuves et divorcées. Seulement 3% des instituteurs ont épousé des
femmes exerçant une profession à prestige social supérieur à la leur, contre
28,5% d'institutrices, dont les maris sont des professeurs de l'Enseignement
Secondaire, des architectes, des ingénieurs, des administrateurs civils, etc. Il est
vrai que 41% des instituteurs se sont mariés à une collègue. C'est un "beau
mariage", vu du côté instituteur. La famille de l'institutrice par contre, a tendance
à considérer un pareil mariage comme une "mésalliance". Le trait le plus
caractéristique du tableau est le statut socio-économique très différent d'un tiers
des instituteurs et institutrices mariés de la Région Parisienne. À l'une des
extrémités, se trouve l'instituteur, père de plusieurs enfants, dont la femme
s'occupe uniquement de son ménage, et à l'autre, l'institutrice mariée à un
homme de prestige social et de revenus considérablement plus élevés que les
siens. » ( 255 )





« Les groupes sont représentés par des disques de surface proportionnelle à leur
effectif en 1985 (noté en milliers) d'après l'enquête (en pointillé, s'il diffère
suffisamment, pour l'effectif de 1980, noté entre parenthèses). Les flèches
matérialisent les flux entre 1980 et 1985, avec une épaisseur proportionnelle à
leurs effectifs. Les flèches sans origine matérialisée (venant de gauche)
représentent les entrées en provenance de l'inactivité ou du chômage (actifs
occupés en 1985 qui ne l'étaient pas en 1980) : il s'agit principalement des jeunes
qui étaient scolarisés en 1980. Les flèches sans destination matérialisée (vers la
droite) représentent les sorties vers l'inactivité ou le chômage (actifs occupés en
1980 qui ne l'étaient plus en 1985) : il s'agit principalement de retraités. Les
flèches reliant les groupes matérialisent les flux d'actifs occupés aux deux dates



ayant changé de groupe socioprofessionnel dans l'intervalle. Seuls les flux de
très faible effectif (inférieurs à 7 000 individus) n'ont pas été représentés. Ainsi, il
y avait 5,1 millions d'ouvriers (ayant un emploi) en 1985, mais 5,6 en 1980. Parmi
ceux de 1985, 0,9 million étaient inactifs ou chômeurs en 1980 ; parmi ceux de
1980 (et non décédés ou hors de France au moment de l'enquête), 1,1 million sont
à la retraite ou au chômage en 1985. Il y a beaucoup plus d'anciens ouvriers de
1980 qui ont changé de groupe, notamment pour celui des professions
intermédiaires (principalement des techniciens et des contremaîtres), que de flux
inverses. » (MerlliePrevot, op. cit. p. 65)
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« …sur le marché du travail, la part de la mobilité involontaire est forte : les
démissions ne concernent que 7% des taux de sortie. À un pôle on trouve les
hommes cadres des grandes entreprises, à l’autre les ouvriers, les employés et
les jeunes, ballottés sur un marché du travail où il est bien difficile de parler
d’élaboration d’un projet professionnel. […] En outre, les probabilités de
promotion interne qui concernent 20% des hommes cadres ne concernent que
12% des professions intermédiaires et moins de 5% des ouvriers et des
ouvrières. » ( 256 )





« D’où l’existence de ce que l’on pourrait appeler, par analogie avec l’évolution
des salaires, un "effet cliquet" : une famille parvenue à la position de cadre, ceci
depuis assez longtemps, ne risque guère –et ne risquerait pas du tout, si cet effet
cliquet était d’une efficacité absolue– de voir un de ses descendants appartenir
durablement à la classe ouvrière. La position de cadre paraît largement
irréversible, voire inexpugnable. » (page 68)

















« On peut utiliser par exemple un modèle simplifié […] il suffit de définir des
repères temporels précis (par exemple : fin des études / entrée dans la vie active /
position à l’enquête) et de mesurer la position sociale de l’individu sur une même
échelle (exemple : classes supérieures (S) / moyennes (M) / populaires (P)) à ces
trois moments. On appellera "trajectoire objective" la suite des positions sociales
occupées par un individu ou sa lignée. […] La confrontation entre ce modèle,
déductif et combinatoire, et les classes obtenues inductivement par
regroupement statistique permet d’aboutir à des "classes de trajectoires
typiques" qui possèdent à la fois une signification théorique et une
représentativité empirique. » (DUBAR 1998, op. cit. p. 77)
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« Mais un fait nous semble dès à présent acquis : La profession d'Enseignant
Primaire n'est pas seulement le palier intermédiaire d'une mobilité ascendante,
mais une sorte de "plaque tournante". Ici se rencontrent deux courants
contradictoires de mobilité sociale : dans la plupart des cas, aujourd'hui encore,
la profession d'instituteur représente une étape intermédiaire dans l'ascension
sociale de trois générations successives, mais pour certains cette profession est
une halte au cours d'une évolution régressive. » ( 258 )



« Il s’agit d’une analyse "objectiviste" des trajectoires dans la mesure où il n’est
tenu aucun compte du sens subjectif que les individus attribuent à leur parcours.
C’est aussi une analyse nécessairement réductrice puisque la position, à un
moment donné, n’est mesurée que sur une seule échelle. » (DUBAR 1998, op. cit.
page 78)



« Y a-t-il des "phases" ou des "stades" dans l’enseignement ? […] Est-on plus ou
moins "satisfait" de sa carrière à des moments précis de sa vie professionnelle ?
[…] Y a-t-il des moments de crise qui touchent une population importante ? […]
Qu’est-ce qui distingue, en cours de carrière, les enseignants qui finissent dans
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l’amertume de ceux qui finissent dans la sérénité ? » ( 263 )























« J'avais besoin de changement : j'étais bien, à trois pas de chez moi, me voyant
partie jusqu'à la retraite, j'ai eu très peur... Il est peut-être intéressant de noter
que ma reconversion s'est produite alors que je me sentais particulièrement bien
dans l'école où j'étais en poste. Je n'ai rien fait de concret pour changer de
profession quand j'en avais particulièrement marre (seulement une mutation). »
(réponse à une question ouverte)
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« On a implicitement dégagé ici deux dimensions fondamentales dans la
personnalité individuelle : l’acteur, artisan infatigable des impressions d’autrui,
engagé dans d’innombrables mises en scènes quotidiennes ; le personnage,
silhouette habituellement avantageuse, destinée à mettre en évidence l’esprit, la
force et d’autres solides qualités. » ( 274 )
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« […] la résurgence d’un désir de métier […] convoque l’expérience de métier
comme une opportunité de subjectivation au travail. Le désir de métier
correspond à une intense dynamique de construction d’une identité au travail
dans l’entreprise et s’inscrit dans une filiation ancestrale des gens de métier,
cherchant à travers la production d’une œuvre, les voies d’un accomplissement
de soi. » ( 277 )



« Quand Paul parle de Pierre, il dit toujours également quelque chose de
lui-même. La proposition de Paul est "engagée" lorsque, en elle, ses
caractéristiques propres éclipsent celles de Pierre ou, plus généralement,
lorsque, dans la proposition, les particularités structurales de celui qui perçoit
dominent celles du perçu. Lorsque la proposition de Paul commence à nous en
dire plus sur Pierre que sur lui-même, l’équilibre commence à se modifier en
faveur de la distanciation. » ( 278 )
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« On ne peut, de manière absolue, qualifier l’attitude d’un être humain de
distanciée ou d’engagée (ou, si l’on préfère, de "rationnelle" ou "d’irra-tionnelle",
"d’objective" ou de "subjective"). Seuls les nourrissons et, parmi les adultes,
seuls peut-être les malades mentaux sont si totalement engagés dans leur
comportement et leur manière de ressentir les événements qu’ils s’abandonnent
sur-le-champ et sans réserve à leurs sentiments ; d’un autre côté, c’est
seulement chez eux que l’on trouve une distanciation absolue, un retrait complet
des sentiments par rapport aux événements qui les entourent. D’ordinaire, le
comportement et le vécu des adultes se situent sur une échelle à un point
intermédiaire entre ces eux extrêmes. […] Ils peuvent aussi se décaler vers un
côté ou l’autre en fonction de l’augmentation ou de la diminution de la pression
sociale ou psychique. […] La possibilité de toute vie de groupe ordonnée repose
sur l’interaction, dans la pensée ou l’activité humaines, d’impulsions dont les
unes tendent vers l’engagement et les autres vers la distanciation. Ces
impulsions se tiennent mutuellement en échec. Elles peuvent entrer en conflit les
unes avec les autres, lutter pour la prééminence ou passer des compromis et se
combiner selon les proportions et les formes les plus diverses. » ( 279 )















« Dans de nombreux métiers et systèmes de travail, la voie qui confère prestige,
revenus substantiels et réputation, détourne de l'activité centrale. Il peut arriver
que ceux qui n'abandonnent pas l'activité centrale soient regardés de haut par
ceux qui l'ont délaissée ; à leur départ en retraite, on leur offrira une montre dont
ils n'auront pas besoin, et on louera leur fidélité et leur irremplaçable travail.
L'institutrice, l'infirmière, le vendeur derrière son comptoir, l'ingénieur qui devient
–et reste– expert en dessin industriel, peuvent bel et bien bénéficier des petites
augmentations évoquées par Mannheim ; mais ils n'obtiendront pas les
gratifications suprêmes. Il leur faudrait pour cela abandonner leur activité de
base au profit d'un travail dans l'administration, dans l'enseignement
professionnel, dans la recherche ou dans les hautes sphères politiques de la
profession. De fait, on a soutenu non sans raison que l'allongement de la
formation professionnelle dans la plupart de ces domaines ne sert pas tant à
accroître la compétence nécessaire à l'activité centrale qu'à échapper plus
facilement à celle-ci. Ces métiers sont de ceux où l'on pense qu'il faut avoir fait
son apprentissage dans l'activité centrale pour être capable de remplir des
fonctions dans l'administration, la formation des générations suivantes, ou la
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recherche ; c'est seulement ainsi qu'il est possible de devenir membre à part
entière du métier. Il faut d'abord avoir été un collègue –même si on ne doit plus
jamais l'être vraiment– de ceux que l'on a laissés derrière soi après avoir quitté
l'activité centrale. » ( 285 )















































































































« les stéréotypes du "parvenu" ou encore celui de "l’arriviste" correspondent au
dédain réprobateur que suscite celui qui a gravi les degrés de l’échelle sociale
trop rapidement et sans être muni du viatique laïque du diplôme, pouvant seul
conférer à l’ascension sociale légitimité et prestige » (p.155)
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« Artisans ou commerçants de luxe, de culture ou d'art, gérants de “boutiques”
de confection, revendeurs de marques dégriffées, marchands de vêtements et de
bijoux exotiques ou d'objets rustiques, disquaires, antiquaires, décorateurs,
designers, photographes, ou mêmes restaurateurs ou patrons de “bistrots” à la
mode, “potiers” provençaux et libraires d'avant-garde attachés à prolonger
au-delà des études l'état d'indistinction entre le loisir et le travail, le militantisme
et dilettantisme, caractéristique de la condition étudiante, tous ces vendeurs de
biens ou de services culturels trouvent dans des professions ambiguës à
souhait, où la réussite dépend au moins autant de la distinction subtilement
désinvolte du vendeur et accessoirement de ses produits que de la nature et de la
qualité des marchandises, un moyen d'obtenir le meilleur rendement pour un
capital culturel où la compétence technique compte moins que la familiarité avec
la culture de la classe dominante et la maîtrise des signes et des emblèmes de la
distinction et du goût. Autant de traits qui prédisposaient ce nouveau type
d'artisanat et de commerce à fort investissement culturel, qui rend possible la
rentabilité de l'héritage culturel directement transmis par la famille, à servir de
refuge aux enfants de la classe dominante éliminés par l'École. » ( 309 ).
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« Doit-on dire "instituteurs", alors que la "profession" est féminisée à plus de
72% ? Prendre le parti de parler des "institutrices", comme on parle des
infirmières, aurait l’avantage de souligner le décalage existant entre un groupe de
syndicalistes essentiellement masculin et celles qu’il est censé "représenter". On
garderait aussi constamment à l’esprit que les "coordinations", plus souvent
composées de femmes, sont sous ce rapport un instrument de lutte contre les
rapports de domination internes au groupe professionnel. On risquerait
néanmoins de prendre ce qui pourrait être pour ce qui est. C’est pourquoi on
utilise ici le terme "instituteurs", comme une sorte d’emprunt au langage
indigène, et par là porteur de toutes les contradictions de ce qu’il désigne. » ( 314 )

« La profession d’instituteur s’est fortement féminisée dans cette période ; ce qui
a contribué au délitement de son image et à la dévalorisation de son statut. Ida
Berger a imposé l’idée que cette féminisation était allée de pair avec un "lent
embourgeoisement" de la profession. Viviane Isambert-Jamati note qu’avec cet
embourgeoisement "le métier cesse d’apparaître complètement subalterne et
populaire" aux yeux des classes dominantes […] Ida Berger avait analysé les
effets de cette évolution sociale comme un éloignement de l’ethos du groupe
professionnel des instituteurs d’avec ses valeurs traditionnelles : une évolution
perçue, à l’intérieur de la profession, et plus particulièrement dans l’encadrement
issu du "système du primaire", comme un trait de dévalorisation (entre autres
parce qu’il semble que cet éloignement se traduise par une moindre mobilisation
professionnelle, voire par une désimplication professionnelle). » ( 315 )
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« …les sujétions du métier, dont on change difficilement, sont également
avancées comme raison de refus : une personne sur quatre, parmi celles qui
n’envisagent pas l’enseignement, le ferait plus volontiers si ce n’était pas un
métier unique, pour la vie en quelque sorte. On est conduit à penser qu’un des
moyens de recruter des enseignants n’est peut-être pas tant, paradoxalement,
d’ouvrir les portes d’entrée que d’ouvrir les portes de sortie. » ( 319 ).











« Moins ouverts à la mobilité externe, les grands groupes ont des marchés
internes dynamiques : ces aires de mobilité protégées attirent les salariés en leur
offrant sécurité de l’emploi et perspectives de carrière. Dans la fonction publique,
bien que la mobilité externe soit faible, l’absence de mobilité tient plus du mythe
que de la réalité : chaque année, un salarié de l’État et des collectivités locales
sur dix quitte l’établissement dans lequel il était employé un an auparavant ; dans
les deux tiers des cas, cette mobilité s’effectue vers un autre établissement de la
fonction publique. » (AmossÉ op. cit. p.1)









« […] les façons de penser et de décrire les instituteurs alternent souvent entre
l’ironie et la célébration. Elles semblent, pour l’observateur soucieux d’étudier ce
que sont et ce que pensent les membres du groupe, faire obstacle à une analyse
rationnelle. Mais à y bien réfléchir, peut-on reconstituer les processus de
construction de l’identité professionnelle sans intégrer ces représentations et les
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principes de classification auxquels elles se réfèrent ? Objet de luttes
symboliques à l’intérieur de la profession et dans la société dans son ensemble,
opérateurs de classement constamment réinterprétés par les protagonistes de
ces luttes, les images sociales de l’École primaire et de ses maîtres sont la
première forme sous laquelle nous apparaît le travail de définition du groupe. » (
324 )

« Ces caractéristiques et prétentions collectives de chaque profession requièrent
une étroite solidarité entre leurs membres, qui doivent former dans une certaine
mesure un groupe à part avec une éthique particulière. Ce qui implique en retour
un engagement profond, à vie, dans la profession. Celui qui l'abandonne après
avoir reçu une formation complète, obtenu le droit d'exercer et subi une initiation,
devient une sorte de renégat aux yeux de ses pairs ; et même aux yeux des
profanes, dans le cas du prêtre. II faut un rite de passage pour entrer dans la
profession, et un autre pour s'en échapper. Celui qui file à l'anglaise semble
porter préjudice à la profession et à ses anciens collègues. Bien sûr, tous les
métiers désignés comme des professions établies ne présentent pas ces
caractéristiques au même degré ; mais ils engendrent ce fascinant syndrome
professionnel que nous connaissons. » ( 325 )
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« L’homme est lui-même un processus. Cela fait partie, certes, de ses
expériences les plus élémentaires, mais, dans la réflexion, cette réalité se trouve
habituellement réprimée par une tendance extrêmement forte à tout réduire à des
états statiques. On dit peut-être que l’homme parcourt un processus comme on
dit que le vent souffle, bien que le fait de souffler soit le vent lui-même. Ainsi,
l’usage linguistique regimbe quelque peu en nous devant cette proposition :
l’homme est un processus. Mais cette énonciation aide peut-être à faire avancer
notre capacité à imaginer. » ( 327 )
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« L’actant peut être conçu comme celui qui accomplit ou qui subit l’acte,
indépendamment de toute autre détermination. Ainsi, pour citer L. Tesnière, à qui
ce terme est emprunté, "les actants sont les êtres ou les choses qui, à un titre
quelconque et de quelque façon que ce soit, même au titre de simples figurants
et de façon la plus passive, participent au procès". Dans cette perspective,
l’actant désignera un type d’unité syntaxique, de caractère proprement formel,
antérieurement à tout investissement sémantique et/ou idéologique. [...] » A.J.
Greimas, J. Courtés, 1979, Sémiotique, Hachette, entrée "actant"









342

« Mais, pour rompre avec les idées reçues, et le discours ordinaire, il ne suffit
pas, comme on veut parfois le croire, "d’aller voir" ce qu’il en est, En effet,
l’illusion empiriste ne s’impose sans doute jamais autant que dans les cas où,
comme celui-là, l’affrontement direct avec la réalité ne va pas sans quelques
difficultés, sinon quelques risques, donc quelques mérites. Et pourtant tout porte
à penser que l’essentiel de ce qui se vit et se voit sur le terrain, c’est-à-dire les
évidences les plus frappantes et les expériences les plus dramatiques, trouve
son principe tout à fait ailleurs. » […] « La volonté, tout à fait louable, d’aller voir
les choses en personne, et de près, porte parfois à chercher les principes
explicatifs des réalités observées là où ils ne sont pas (pas tous en tout cas),
c’est-à-dire au lieu même de l’observation : ainsi, il est certain que la vérité de ce
qui arrive dans les "banlieues difficiles" ne réside pas en ces lieux ordinairement
oubliés qui surgissent de loin en loin au premier plan de l’actualité. L’objet
véritable de l’analyse, qu’il faut construire contre les apparences, et contre tous
ceux qui se contentent de les ratifier, c’est la construction sociale de la réalité
livrée à l’intuition et des représentations, notamment journalistiques,
bureaucratiques et politiques, de cette réalité, qui contribuent à produire des
effets, d’abord dans l’univers politique, où elles structurent la discussion, et
jusque dans l’univers scientifique. » ( 342 )







Ce qui là, en termes de carrière effectivement était plus classique et plus... Cette
année, c'était une mise à disposition, c'était la formule la plus rapide. Donc j'ai
une mise à disposition renouvelée pour l'année prochaine. Sachant que j'ai fait,
alors là en termes purement financiers, une demande de détachement que j'ai
donnée aujourd'hui à partir du premier janvier 2000. Et puis la quatrième année,
j'étais à nouveau titulaire remplaçant, le premier trimestre j'ai fait des
remplacements dans différents endroits. alors ça commençait à me lasser à
nouveau. Et j'ai eu une classe pour deux trimestres. Le fait que j'étais loin, etc.
Donc, à la fin de l'année, j'ai demandé au mouvement. J'ai tout fait pour me
rapprocher de A_,

c'est vrai que ça nous a aidés à nous répartir les cours etc. Donc en parallèle, j'ai
continué l'informatique quelque part. Je me suis dit un DUT… Pourquoi j'ai fait
ça ? parce que en fait je me suis retrouvé un peu dans le mouvement.



parce que avant je ne pouvais pas le passer. parce que pour le concours interne
de CASU, il faut être licencié. A l'universite j'avais déjà l'idée dans le fond de
passer le CASU, et j'ai toujours dit que préparer la licence en droit, c'est une
manière de me préparer au concours.





Quand je n'ai pas trop envie de dire ce que je fais comme boulot, moi je dis
quelque part que je suis pédago, parce que j'en suis très fier, de ça. Et ça
m'emmerde de voir comment on écrase le métier, le métier de pédago, et que les
pédagos se laissent écraser complètement. Il y a certaines inspections, je
m'excuse, mais j'en ai vu comme ca <silence> je ne devrais pas le dire, surtout
pas là devant le micro… mais par moment, je me dis, c'est un scandale, quoi. Au
début, quand j'étais jeune instit, j'ai croisé des gens… alors là ! je ne supportais
pas ! « c'est une dégénérescence de la race, les gamins y'a plus rien à en tirer,
c'est de pire en pire » Alors ça, ça me dégoutte, je trouve ça aberrant et faux !
















































































































































































































































































































































































































































































